Questions fréquentes


Quel est l’objectif de l’initiative abeilles ?
Elle vise à garantir la pollinisation des plantes cultivées et sauvages par les insectes en Suisse. La Confédération et les cantons doivent y veiller en mettant à disposition les moyens nécessaires. La Confédération doit légiférer pour favoriser les populations de pollinisateurs indigènes et leur diversité. La Confédération et la communauté scientifique ont déjà montré en détail comment y parvenir.

Pourquoi inscrire cela dans la Constitution ?
La pollinisation fait partie des bases de la vie et doit donc être inscrite dans la Constitution, au même titre que la protection de l’eau ou l’agriculture. Les lois et les ordonnances en vigueur ainsi que les mesures volontaires n’ont pas permis d’enrayer le déclin des insectes. Malgré cinq motions et deux pétitions, rien ne change. Il faut désormais exercer une pression par le biais d’une initiative populaire.  

Quelles sont les mesures concrètes nécessaires ?
Beaucoup de choses sont possibles avec des moyens raisonnables : davantage de surfaces fleuries, des habitats mieux connectés, moins de pollution lumineuse, une lutte renforcée contre les espèces envahissantes telles que le frelon asiatique. En 2019, l’administration fédérale a défini dix domaines d’action ; en 2021, l’Académie suisse des sciences naturelles a présenté un programme en 12 points. Ce qui peut – et doit – être fait est clair depuis longtemps.

La situation des insectes en Suisse est-elle si grave ?
Oui. Près de la moitié des quelque 600 espèces d’abeilles sauvages est menacée, et environ 10 % sont considérées comme éteintes. Les populations d’insectes ont diminué de trois quarts en 30 ans. Les abeilles mellifères souffrent elles aussi de maladies, de parasites et d’espèces envahissantes telles que le frelon asiatique.

Que faisons-nous déjà pour les pollinisateurs ?
Il existe pour tous les domaines des mesures possibles qui permettraient de garantir la pollinisation ainsi que de préserver et de promouvoir les abeilles et autres pollinisateurs. Les efforts déployés jusqu’à présent ne suffisent toutefois pas à enrayer la disparition des insectes.

Que manque-t-il par rapport aux efforts entrepris jusqu’à présent par la Confédération ?
Des mesures concrètes, assorties d’échéances et vérifiables, avec un horizon temporel clair. Il faut notamment de la formation, de la recherche, mais aussi des incitations pour des mesures de soutien et une collaboration entre tous les secteurs. Et il faut les ressources financières et humaines nécessaires.

Quelles sont les abeilles concernées, les abeilles mellifères ou sauvages ?
Les deux sont concernées, ainsi que tous les autres pollinisateurs tels que les syrphes, les coléoptères ou les papillons. La situation des abeilles sauvages est dramatique : près de la moitié des quelque 600 espèces est menacée, 59 ont déjà disparu. De leur côté, les abeilles mellifères sont confrontées à des maladies, des parasites et des espèces envahissantes. Pour assurer la pollinisation des plantes cultivées et sauvages en Suisse, nous avons besoin de tous ces insectes !

Combien coûte l’initiative abeilles ?
Pour lutter contre la mortalité des abeilles, le Plan d’action Biodiversité II prévoit 3 millions de francs sur six ans. C’est très insuffisant, par rapport à l’importance de la pollinisation : rien que pour l’agriculture, la valeur de la pollinisation est de 479 millions de francs par année, selon le Conseil fédéral. Ne rien faire pour enrayer le déclin des insectes aurait également un coût qu’il faudra un jour ou l’autre chiffrer !  

Ces fonds iront-ils principalement à l’apiculture, par exemple pour l’élevage des abeilles ?
Non. Il s’agit de garantir la pollinisation des plantes cultivées et sauvages. Cela n’est possible que si tous les insectes pollinisateurs sont préservés et soutenus. Il n’y a aucune contradiction ou opposition entre les abeilles et les pollinisateurs sauvages. 

Quelles sont les forces qui portent l’initiative ?
Il s’agit d’une large alliance politiquement indépendante : BienenSchweiz, la Société romande d’apiculture, la Federazione Ticinese di Apicoltura, les Amis de la Nature Suisse et la fondation Future 3. Le comité d’initiative est composé de personnalités politiques de différents partis ainsi que de représentantes et représentants des milieux scientifiques et de la société civile. 

L’initiative abeilles travaille-t-elle avec des entreprises commerciales de collecte de signatures ?
Le comité de l’initiative a décidé à l’unanimité de ne pas collaborer avec des prestataires commerciaux dans le domaine de la « collecte de signatures ». Les 100 000 signatures valables nécessaires seront recueillies grâce à des milliers de personnes engagées dans toute la Suisse. Chaque jour, des personnes qui souhaitent agir en faveur des abeilles et des autres pollinisateurs nous contactent – la récolte de signatures est une possibilité de s’impliquer ! 

